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les veulent toutes les deux intactes et respectées. Les dogmes 
et les pratiques de leur foi servent de fondement au dévouement 
de leur patriotisme. Et quand on les voit mourir sur un champ 
de bataille pour défendre la couronne, on peut être sûr qu’ils 
n’hésiteraient pas davantage à verser leur sang pour sauver 
l’intégrité de leur foi. Ces deux sentiments s’harmonisent en se 
complétant. Tous les deux inspirent les grandes et nobles 
actions, et tous les deux méritent le respect et commandent 
l’admiration.

Cette foi catholique, nous en sommes ici les gardiens vigi­
lants; ces Canadiens catholiques, si loyaux à la couronne d’An­
gleterre, nous étendons sur eux notre sollicitude pastorale. 
Nous nous inspirons de cette foi, ,et nous nous faisons l’inter­
prète de ce peuple en venant aujourd'hui déposer aux pieds de 
Votre Altesse Royale, l'hommage de notre fidèle attachement à 
l’illustre famille qu’Elle représente si dignement.

Nous prions Son Altes-e Royale, votre noble épouse, d’agréer, 
en même temps que nos humbles respects, les vœux que nous 
formons pour que son séjour sur la terre canadienne soit agréa­
ble.

A ces hommages et à ces vœux nous ajoutons nos prières 
pour que Dieu bénisse Votre Altesse Royale, qu’il lui prépare 
une longue et heureuse carrière, et que, réalisant nos espérances, 
il donne un jour, en votre personne, au trône d’Angleterre, un 
souverain tel qu’il en faut au bonheur des peuples et tel que 
l’Eglise les souhaite pour ses enfants.

Adresse présentée par M. l’abbé O.-E. Mathieu

Recteur de l’université Laval

A Son Altesse Royale George-Frédéric-Ernest Albert, duc de 
■Cornwall et d’York, duc de Rothesay, Prince de Saxe-Cobourg 
et Gotha et duc de Saxe ; comte de Carrich et d’Inverness, 
Baron de Renfrew et de Killarney, Seigneur des Isles et Grand 
Sénéchal d’Ecosse, K. G., P. C„ G. C. M. G., G. C. V. O., LL D„ 
D. C. L, etc., etc.,

Qu’il plaise à Votre Altesse Royale,
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